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t N AM E R I QUE, Liv. Ht fv

Valide, en Ami plus qu'en Conquérant. Il promit que l'Oracle de Rimac DEicnipTio?r

feroit toujours relpefté des Incas; & Quifmancu prit rengagement de bâtir "" *^'^'*''"-

dans fes Etats des Temples au Soleil, avec une Maifon de Vierges; de re-
ÎJ,"^^;'^;."^^

connoître les Incas pour Empereurs , & de vivre fidèlement dans leur al- ^ Kmp ire.

liance. Alors Cupac - Yupanqui retira fes Troupes des Vallées; mais il fc

fit accompagner cfe Quifmancu, qui fouhaitoit d'ailleurs de faluer l'Inca Pa-

chacutec. En faveur du Dieu Pachacamac, Quifmancu reçut de l'Inca des

dihinàions extraordinaires. Il entra dans Cufco avant les Curacas ,& parmi

les Princes du Sang, qui formoient le premier cortège de l'Empereur.

Les conquêtes de Pachacutec furent confidérables, par le nombre des

Provinces <x par leur étendue. Mais pendant que fes Armées faifoient de II

glorieux progrés, il apportoit tous ki foins à faire cultiver les Arts dans

K)n Empire. 11 bâtit quantité de Temples & de Palais; il fonda des Aca-

démies; il fit creufer des Canaux; enfin, il fut joindre à l'amour de la gloi-

re, celui du bien public. Il eut plufieurs Enfans de Marna • Huarcu , fon

Epoufe légitime ; & plus de trois cens, de fes Concubines.

L'Inca Tupanquif Fils & SuccefFeur de Pachacutec , fuivit les maximes Yltanqui.

de fes Ancêtres. Il vifita fon Empire, il écouta les plaintes, il rendit jus-

tice à fes Sujets. Mais il fut moins heureux que fes Prédéce/Teurs, dans fes

entreprifes militaires. Ce fut lui néanmoins qui tenta le premier la con-

quête du Chili , après avoir découvert un chemin pour traverfer le vafle Dé-
fert qui fépare le Chili du Pérou; & la réfiftance, qu'il trouva dans ouel-

ques Provinces guerrières, ne l'empêcha point d'obtenir que les Loix oc la

Religion des Incas y fuflent obfervées. Il renonça enfin au projet de con-
quérir ,

pour s'occuper uniquement du foin de faire régner lajuftice &
d'embellir fes Etats. On lui doit l'origine de la fameufe Forterefl:e de Cus-

eo, dont la grandeui' & la difpofition ne fe font pas moins admirer, que la

prodigieufe groflèur des pierres. Les fecours, qu'il répandoit continuello-

ment fur les Pauvres, lui firent obtenir le furnom de compâtiffant. Marna-
ChïmpU'Oelîo , fa Femme, lui donna plufieurs Enfans [dont l'aîné fenom-
moit Tupac-TupanquQi & l'on en compte environ deux cens cinquante de
fes Concubines.

Le nom de Tupac , ajouté à celui de cet Inca, fignifie éclatant. Auflî Tipac Yu-

fes vertus parurent -elles édipfer celles de tous fes PrédéceflTeurs. L'admi- 'anqui.

niftration de la Juftice & les foins du Gouvernement firent fon premier ob-
jet: cependant, pour ne pas dégénérer du caraélere conquérant de fes An-
cêtres , il fe fignala par quatre expéditions , qui aggrandirent beaucoup
l'Empire. Son bonheur fut ^êlé de quelques diigraces. Les Peuples de la

Province, qui fe nomme aujourd'hui Puertovejo , lui ayant fait demander des
Gouverneurs pour les civilifer, il eut le chagrin d'apprendre que ces Barba-
ires ayoient maflàcré ceux qu'il leur avoit envoyés. D'autres occupations
ne lui permirent pas d'en tirer vengeance; mais, en mourant, il en fit un
devoir à fon Succeffeur. 11 tenta Ta conquête du Royaume de Quito, à la-

<juelle divers obftacles l'obligèrent auffi de renoncer. Huayna-t:apac, fon
Fils aîné, iauquel il abandonna le commandement de fes Troupes, la poufla
plus heureufement; & dans une guerre de trois ans, il fe rendit maître de
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